
L'homme s'instruit autant -par la lecture que
par lo raisonnement, et même mieux, il peut ana-
Iyser les phrases de telle sorte qu'il voit les pe r-
8onnages parler avec ce langage distingué qui e6-
seigne aux autres comment l'on doit s'exprimier
dains là conversationý.

Un bon livre est le meilleur de nos amis.
Vous -y puisez des connaisances qui dévolop-
peunt výotre intelligence; vouas y rencontrez des
faits qui vou.s; mettent souvent en mémoire des
irsits ïï g'in41éroiité que vous rencontrez dans v otre
famillfe; vous y trouvez dos enseignements propres
à élever votre ine et à toucher votre ;oeur.
Voilà ceé qu'on trouve dans une bonne lecture'.

Il y a beaucoup de personnes quf n'ont, reçu
qu'une éduca.tion fort négligée; il est toujours
temps par la lecture, de réparer l'iianpréviyence., des
parents ou la paresse dei enfants'. Nous 'àvons
connue-lus personne,> 1a.ýs cette triste position

intellectuellg.,imais qui stavaiétit, la volonté aidiant,
intéresser la conver&sation, qui s'c.xkrimuaieflt par-
faitement bion paýceq~a elles avaient; beaucoupý lu
etbeau-icoup Te O1. teupolar ce ux-là, -ts mmoire est
d'un precieux secours, et c'est pour cela qu'il est
bien de lire ln'iIaLafin de'.bieu îéionir e qu'on
a bien Ili. Il cxistc aussi une excellente m4thoae;et
qui rend soit 'ovnt service ta ceux quii s'occupent* 'de
littérature; si visuc a .percevez -anc phra'ie qui vous
frappe par sa pensée, *Ptr sa hieîutê, écrivez-la sur
unu rioiLre ket faites de nôuzei au toute autre occ tsi-
on; on ne saurait croix:e tien cette'liabitude rend
service à l'éiva-i combien ça l'aide dans ses tiiî-

vaux. Jeunes enfants, î,reuez bien msé onseils qyi'
sont sincères et tout' i votre avantage.

UNE B1ONNE xàrse Elles io.tt si considérables
en Canada qu'il ne nous-est pas permis d'en cher-
chei une mnauvaise,. niois voulons seulement. fai-
re tesortir .*leurs-. belles qualités.. à vos yoitix,
jeune - lecteurs, et.bien vous faire con4prendre
que VOUiS dev'ez totij9urs'clîérir la. v&.e.Talja'que
votre pète travaillé dans les chantiers, eýlle, vo-
trs iic, apporte tous bes soins à.Vtexie-
ce, La première levée dans la maison,- -'elle allu-
me son fourneau, et fait votre manger. Le bébée
se réveille ; il a fain'aussi, votre bonnte mère- se
dirige vers son ber: et lui offre 'la iautrequi.
convient à ses premriers jours .. Toujours alerte,
toujours empressée 0de xous satillfaire, elle tIo.uve
temps pour tout.; il. faut -voue habiller, et elle
prendTlaiguille pour entretenir votre butin. que
vins usez.assez volontiers sur la grève, on peur vous
-parer. le Dimanche. Lýa prièrTe du matin et du
soir raffermit .son courage, voilà une journée bien
exnplu3rée - Votre mère aussi confie -la nîaisopi à'
l'ainée de ses enfants .ou charge une voisine de
la garde de son habitation, et cela lorsqu 'elle

s'habille d'-s l'aurore pour aller cueillit'. des
fraises ou des mûdres 'qu'elle viendra'vendre 'en
villes

]Et pourquoi se lève-t-elle si de bonne heure?.
C'est pour vous, jeunes enfants, c'est pour ra p-

porter l'argent nécaoaaire à* votre existence durant
les longs mois d'hiver, c'est pour que 'vous puis-

siez grandir,'- vous fortifier> et travailler un jour
coraime votre père le fàit en ce moment

Quelles joies aussi dans la'maison lorsque le

père revient du chantier!1
:Le dimnaûche, à la«- meeevoua êtes tous réunis>

pour r0mercier le bi Dleu dle vouasoaeie
vos parentW e. do aîab,enir à vols plusà pressants

Ah! ne maltraitez jamais cette mère qui pense
et travaille tant pôu" 'vous: 'Aimez-la .-toujoursf

..seconpauiL porelidez-h- da-ns ses: trà-

-vaux' du n ge et îous a; toujours' récozî-
- penséds, vore-bon enduite envers elle.
'ayzjamais 'deimauvais mots: 'pour 'elle, mais'

au* totzta'e -servez-la selon la force- de votie Ags%

Vous pouvez toujours vous.rendre utile dans
la maison, 'et chacun apportant sa qmprt de tra-
vail contribue' 'insi à rendre. une mièreheureuse
dans sonù inteieýur-

Lui, votre père, sera heureux d'apprendre à*
son retour que voua êtes de bone enfants, et vous

*servirez ainsi d'exemple à. vos camarades.
'Une bonne.muie est la sauvegarde de la scié-

té, elle est le soutien naturel de nos jeunes an-
nées, enfin 'elle est l'âme de la maison que vous
habitez.

LE TflAVAi .L . -11, e4 donné à l'homm11e de
travailler six jours et de se reposer le septième
jour'. C'est donc un acte coupable de repousser le
travail; la 'paresse est un vi ce, et si l'homme est
assez lâtche îiour le point le comprendre, il est
toujours puini par son propre vice . Outre que le
travail est nécessaire 'à l'om orson exis-
tence, le travail -a pour effet aus,,i d'occuper sou'
esprit,. d'exercer son intelligénce, de nmettre en
relief-ses laptitudes. Tel qui se. dit le soir -

"-le suis content de-.niat ýouirnée " - celui-là cdt
un honnête' hioni'me et iin houiinv labourieux. Il
est content det su -jouia'n4és.parcequt'il l'a bien ':iii-

ployée; a femnIe e-' heureuse do le voir sa;tisfait
éses enfatts sont dans la joie parceque le -l>cný

'heur est clans la' 'isaisdn . Ce ne sont pas les ri-
chesées qui -procuren[t toaijours le vrai.bonheur,
non ; le vrai. bonheur -s'obtient par le travail et
l'esprit d'ordre chez l'homme. Sa femime comlète
ce bonheur par l'a ffection qu'elle lui manifeste

*chaque jour-et.ebn entente dans les devoiis du
iiénagc-,Us tnfante grandissent dans ce milieu'
ouî règneo lé conténtement du coeur et la fer'nîc té
dans.la'.foi:,*. Ca,,r -hez bien qu'une jouruéoe.n'evqt'
point complètesaivouts n'y faites participer la pri-

èr. ux ussi sont hcurctIX.ces (lit rs eIJaf:in ' s' il1s
ne se rend ent comnpte encoi e d e leux' bonhleura, 1'.etge

*de raison ý,le Ipùr,(Iira . Peu i4iporte polir eux
'"d'en coùiiait±u jlia Cause, -ils' sont hieureuxz et C'est

tout ce:qui'ils dé&itént pour leur jeune ige - Le ta--
vail entrotiont la i'aison:du l'hlaomme die môme que
la religion est la niourciture de l'âme .' Mais avec
cela il faut qu'il y ait chez l'hommîe et la fenlue
nonseulement l'e sprit de conduitu mais auss'i "ue
entente réciproqué dans le nménage.- Cette eli-
-tenté a.une .inportance .besucoup plus grande
qu'on ne saurait le croire pour l'avenir des enfants,
*ex, bon nombrwe de parents ont le tort de discuter
devant leurs enfants' cartaînes affaires qu'ils doi-
vent ignorer . Mari et femme ne doivent pas sou-
leanent vivre pour leur propre bonheur niai8 aussi>
pour celui de leuîtq enIýfînts, et, lorsqu'il y ua une
communauté d'action bien tracée dans lent! axis-

jtenco, toute la famille s'en ressent pour toujours.

C'est ce. quii.se yoit journellement dans nos gran-
des familles'; on dit "l'es grandes familles prospé-
rex4t"' Oui, ellesl prospèrent partcequ'ellt e don-

-nent pour tâche 'd'agir avec une .enter te par-
.faite enue utee, choises: I.mitez donc jeunes 'enfants,
vosparents si. bons, ai respectables, afin, d'êtra tou-

jours heureux lorsque vous vous établirez -

Guev.- SMIrH

Iy a parfois 'decletsrév olutions 1 té-
moiin celle'qui vient de passer sur "' le Jeune Ag*"

Ainsi * 4us' le dit ailleurs une noté é ie,
nous subisâons auor'u une; transforma tion
complète, iýadiéal iême C'est tui ballon d'essai!
J'y. suis timaidemenit m téavec le uriet me
suis 'abatu 'dins la' seconde page- du jouinal, au
; nilieu 'd'excellents ;et glrexvoisins qui i f.-

Jusqu'ici j'ai.-fait dé la x6dàotioni générale,. mais

cette tâche sera désormais dévolue à un autre.

-Le comité de rédaction nous a distribué des
billets de loterie: voyons le résultat fourni par le
sort.

Les dés sont placés surile bureau, de rédaction,
et chacun de nous trois sort comme suit de l'urne:

-1er. M. Boileau.
-e-M. le Chevalier Smith .

-3e . M. Evanturel .

-C'est sûr que.le doi gt de la Providence était là
quand les déï; ont placé Mr. Bloileau immédiate-
ment suis le frontispice du journal qu'il a coura-
geuseyient fondé,
C!est lui qui fera' le premier article et qui s'occu-
pesa tout p'articulièrement de la jeunesse pour la-
quelle il a tant de dévouement.
Instituteur par profession, il lui sied bien d'occu-
per le praemnier fauteuil éditorial .

D'aillcurs, nlotre rédacteur-en-chef est un horu-
nie grave et qun'on ne saurait facilement dérider.-

Il faut p>lus que du talent pour lui désopiler le-
rate ; il ne rit pàs souvent, mais quand il s'en
mê~le les autres cherchent on vain leur tour. M.

.olcau est d'autant plus conciencieux comme
journaliste qu'il un est à son début.

Son st.yle est net, sa phasebien engoncée.
- Je mne pr'ends à espérer que quand il aura

passé par le nmme creuset que moi il ne bron-
chera pas cncc)ra et ne finira pas, lui aussi, par
écr'ire à la brasse.

Grande esti'na, jubilation de voir le -Jeune Age
en l'exccllcnte compagnie de mon meilleur ami,
le Chevalier Gustuvo Smith .

- Mr. Smith est, né artiste.- Le dessin, la
nmusique et le'% autres beaux-arts n'ont peas de se-
cret peur lui. --. Sa plume - comme son pin-
ceau laisse tan coloris superbe, et tout ce qu'il
é-rira dans le journal sera fait au compas. Miasi-
cien consommé, il mettra de larmnitnie dane la
rédaction de notre Jeune. feuille et noiera dans
'lesforte les notes fàiiuss ou discordantes qui échap-
peront à ses collaborateurs.

-Il se charge de quoi? ... Les mélange s!!!..
Eixcellente et rafralchissanto chose qu'un bon

mélange, surtout en.été! La jeunesse peut venir
sûrenment s'un abreuver en tou t temps: ça vaut

Vous me trouverez, moi,-lecteurs-de l'autre
côté de toutes ces-bonnes choses. J'ai l'air d'être
en pinitence, mais tel nest pas le.ca;je reseIble,
par m *on enutourage, à un écolier qui double ses
classes-Je ne respire que géographie, mathémati-
ques, physiologie, hygiène et coetera. -

A propos d'hygiène, je dois dire que 7 par pro,
crîption de médecin - vous mie trouverez tou-
jours, autant que faire se pourra, dans le voisia-
ge immédiat du.chapitre qui en traite. C'est que
voyez-vous, je suis chargé, par l'o destin,- de la
dÉtronique .!.

-Ce n'est pas aussi gai qu'on le pense de prime
abord .

En m'assignant cette tâche on m'a fait le coin-
pliment de croirei quej'avais une dose de philoso-
phie assez forte pour rire de .mes propres mal-
heurs. Pourtant, d'ordinaire, ceux qui sont atteinte
de quelque chose de chronique n'ont guère le sou-
rire sur les lèvres. - M. Boileau a pensé que j'en
sortirais en suivant les prescriptions de l'hygiène
qui sera, dans la. suite, locataire au même plan que
moi.

'Un seul de raes voisins m'enbarasse :Gaina,.
Je le cherche en vain -,J'ei connu un fleuve de ce
nom quelque.psrt~ maist il parait que ce n'est pus
ça. L'on dit.que c'est une partie de la sphère du
monde,- dansles froides régions'du nordi.

Paîr une chaleur tropicale comme la nôtr e, il me


